
 « Je vous salue, Marie 1 : coups d’encensoir 
qu’on répète dix fois, qu’on suspend, puis qu’on 
réitère, parce que la répétition est une force d’insis-
tance, un entêtement qui vient ici du cœur, une loi 

de l’amour comme une loi de l’élo-
quence, de la musique, de la dé-

coration à l’égyptienne, de l’ar-
chitecture et de ses formes 

en série dont la colonnade est le type, 

de tout, en art, et de tout, d’abord, dans 
la nature, fille du rythme ; - parce que, a 

écrit Lacordaire, « l’amour n’a qu’un 
mot, et qu’en le disant toujours il ne se 
répète jamais. 2 » 

 Dans notre besoin de nous lier davan-

tage aux réalités spirituelles, que le tourbillon de nos 

activités terrestres peut nous faire oublier si sou-

vent, le saint Rosaire est une admirable chaîne qui 

ancre notre âme à ce qui doit être plus fréquent 

chez nous : prier. Cette répétition des élans modèles 

que l’on peut adresser à Dieu et à sa 
Sainte Mère, Notre-Dame, exerce 

notre esprit, si terre-à-terre, à faire 

de ces invocations comme une respiration. Notre 

corps vit de rythmes bien définis et se rappelle à 

nous douloureusement quand on néglige l’équilibre 
de ses besoins. Notre âme aussi nécessite des soins 

réguliers, autrement elle s’épuise et se fragilise dans 
sa capacité à faire le bien, à aimer Dieu à chaque 

instant, dans chaque action. 

 « Pendant que les lèvres parlent ainsi, l’esprit, 

fixant la Vierge comme une cime haute et blanche 

auréolée de soleil, admire, contemple ; mais aussi 

part de là pour explorer du regard la région entière, 

c’est-à-dire se remémorer toute la vie de Jésus, que 

le fait virginal augure. 3 » Pendant que la douce ré-

pétition des louanges faites à la  Sainte 

Vierge Marie s’allie à nos demandes à son 
égard et s’égrène par nos lèvres, notre 
cœur se tient plus près encore du Ciel 
et cherche à entrer dans les mystères 

dont il doit retirer l’amour de Dieu et 
le modèle de sainteté. Quel 

plus beau moyen existe-t-il 

de répondre facilement à la 

demande de Notre-Seigneur qui 

nous invite à prier sans jamais nous lasser 4 ? C’est le 
Ciel lui-même qui s’est penché sur la terre pour 
nous en donner le secret et qui s’est ouvert à nou-
veau à Lourdes et à Fatima pour nous en rappeler la 

nécessité, et dont la puissance a paru à Vienne ou à 

Lépante… Qu’attendons-nous pour remplacer ces 

moments perdus sur notre téléphone par ceux ga-

gnés pour le Ciel ? Prenons notre dizainier ou notre 

chapelet, et remplaçons ce bruit de la terre par ce 

chant de l’âme et nous verrons combien Dieu pren-
dra soin de nous secourir en tout ! 

Abbé Grégoire Chauvet + 

Encensement vocal 
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1– La Prière, par l’abbé Sertillanges, Librairie de l’art catholique, page 198. 

2– Vie de saint Dominique, Chapitre VI. 

3– La Prière, par l’abbé Sertillanges, Librairie de l’art catholique, page 201. 

4– Luc XVIII, 1. 
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Ainsi titre la rubrique actualités diocésaines du site 

metz.catholique.fr, outil de communication officiel 

du diocèse de Metz. La Lanterne du Bon Dieu n’est 

autre que la cathédrale Saint-Etienne elle-même, 

ainsi dénommée en raison de la surface exception-

nelle de ses vitraux. De quoi s’agit-il ? Le lundi 5 

septembre 2022, lendemain de la cérémonie d’ins-

tallation de Monseigneur Philippe Ballot, nouvel 

évêque de Metz, a eu lieu à 19h00 une cérémonie de 

présentation de l’équipe féminine mosellane de 

handball dans la cathédrale Saint-Etienne. La soirée 

avait été dûment annoncée sur le site de metz-

handball.com. D’après la presse locale, il y avait en-

viron sept cents personnes présentes à cet événe-

ment. Tous ont pu assister à une sorte de défilé des 

joueuses de handball, en tenue de soirée puis en 

tenue de sport, dans le lieu de culte principal du 

diocèse. 

Le recteur de la cathédrale a expliqué lui-même le 

sens de cette cérémonie dans son discours d’ac-

cueil : « Avouez que dans une société sécularisée, 

choisir un lieu de culte catholique, même embléma-

tique, pour présenter une équipe de handball, sur-

tout la première de France, c’est totalement surpre-

nant et inédit. Eh bien c’est cette audace qui a rete-

nu toute l’attention du Chapitre. Et c’est cette au-

dace qui nous a fait dire unanimement : banco, on y 

va. Cher président, permettez-moi ce jeu de mot 

contextualisé qui j’espère ne vous poursuivra pas 

par la suite : grâce à votre valeur « cardinale », vous 

avez été le pontife au sens étymologique, - un fai-

seur de pont - entre votre club et l’Eglise Catho-

lique qui vous accueille ici. Et je vous dis bravo et 

merci. Que cette valeur inspire longtemps votre ac-

tion et l’esprit de nos championnes. Pour me pré-

senter brièvement, je suis le chanoine Dominique 

Thiry, le coûtre de la cathédrale, c’est-à-dire en 

quelque sorte le coach des équipes qui font vivre ce 

haut lieu au quotidien. Je ne suis pas tout seul à 

l’animer. Nous sommes 6 chanoines. Si j’ai bien 

Source : metz.catholique.fr 



compris, il ne nous en manque qu’un seul pour faire 

une équipe de handball. Donc avis aux amateurs. Et 

puisque ce soir, chacun annonce ses bons scores, je 

tiens à dire que le Chapitre a un excellent score 

d’endurance : il existe depuis le 8ème siècle, fondé 

par St Chrodegang. Alors je vous rassure tout de 

suite : les chanoines n’ont pas 13 siècles d’âge et 

nous n’avons pas trouvé la fontaine de jouvence. 

Mais nous avons foi en Dieu et donc foi en la vie. 

Et nous ne pouvons nous résoudre à imaginer 

qu’elle puisse finir dans le néant. Y a trop de belles 

choses qui ont été vécues, et qui sont à vivre en-

core. Et vous nous le montrez ce soir magnifique-

ment. Mes amis, ce n’est maintenant plus un scoop : 

nous sommes bien dans une cathédrale de France, à 

présenter les championnes de France de Handball. 

Vous ne rêvez pas. Et il se trouve que pas plus tard 

qu’hier, nous avons installé ici même Mgr Philippe 

Ballot comme 104ème évêque de Metz. Ce qui veut 

dire que l’Eglise catholique est présente dans ce ter-

ritoire depuis 17 siècles ! 2ème très bon score d’en-

durance de la soirée. Comme disait récemment mon 

neveu dans un langage un peu fleuri : "vas-y, ton-

ton, fait péter ton score." […]  Chers amis, certains 

se sont interrogés, et s’interrogent peut-être encore 

sur l’opportunité de cette rencontre surprenante. 

Pourquoi le Chapitre a-t-il autorisé cette manifesta-

tion culturelle exceptionnelle ? On l’oublie peut-

être, mais l’Eglise a été à la création de bon nombre 

de clubs sportifs en France et dans le monde, avec 

cette conviction que la pratique du sport est une 

excellente école de vertus et de valeurs humaines et 

spirituelles. Avec cette idée aussi qu’il est sûrement 

– et je pense surtout aux sports collectifs – l’un des 

meilleurs antidotes pour lutter contre les dérives 

individualistes actuelles qui deviennent dans notre 

société de plus en plus tyranniques. Bref, le sport 

aime la personne humaine dans la vie sociale. Et 

nous l’Eglise, ça nous va bien. Les JO se profilent 

en France. L’Eglise se met au service de la cause 

sportive. Pourquoi ne pas permettre à la flamme 

olympique de passer à Metz, et de saluer cette 

grande dame qu’est notre cathédrale ? Je lance le 

défi. » 

Quant aux difficultés juridiques et administratives 

que l’organisation de cet événement a engendré, le 

Source : metz.catholique.fr 



coûtre a précisé : « Mais pour en comprendre la per-

formance et la saveur, permettez-moi ce petit mot 

d’explication. Dans notre beau pays, -c’est notre 

histoire-, les cathédrales sont propriétés de l’Etat. 

Elles sont affectées de façon légale, gratuite, perpé-

tuelle et exclusive au culte catholique. Ce qui vous 

explique un peu la complexité pour monter un dos-

sier et pour y organiser une manifestation culturelle. 

Je n’entre pas dans les détails. Ce que je veux vous 

dire, c’est que la compétition en France, c’est dans 

nos gènes : elle commence déjà au niveau adminis-

tratif. » 

Suite à cet événement sportif organisé dans un des 

plus beaux lieux du culte catholique en France, une 

vingtaine de personnes indignés par cet événement 

se sont réunies à 11 heures dans cette même cathé-

drale le samedi 17 septembre dernier pour y réciter 

un chapelet de réparation. Ils étaient munis de dra-

peaux aux effigies du Sacré-Cœur, de saint Michel 

Archange et de sainte Jeanne d’Arc. Trois d’entre 

eux se sont agenouillés sur les mêmes marches – 

accessibles au public pendant la visite de la cathé-

drale – où les dragonnes s’étaient exhibées le 5 sep-

tembre. Le coûtre a reçu très froidement ces visi-

teurs dès leur arrivée à l’entrée de la cathédrale : 

« pas de drapeau, pas de prière à haute voix, pas de 

chant ». Ces personnes n’ayant pas observé les con-

signes, le coûtre a menacé d’appeler la police s’ils 

n’obtempéraient pas. Les fidèles ont continué à ré-

citer dignement leur chapelet en commun. Alors la 

police a été appelée, est venue, et les forces de 

l’ordre ont délicatement et sans violence fait se le-

ver les trois personnes qui priaient avec leurs dra-

peaux sur les marches de la cathédrale pour les éva-

cuer. Dans la presse, chacune des deux parties se 

plaint d’avoir essuyé des injures. Nous regrettons 

que des mots injurieux aux consonances peu chré-

tiennes aient été prononcés à l’occasion de ce deu-

xième incident. 

Ce double incident a été très relayé sur la toile, et le 

standard téléphonique du diocèse de Metz a été en-

combré par une pluie d’appels de la part de per-

sonnes indignées. L’une d’entre elles a ainsi exprimé 

son indignation : 

« - J’ai un renseignement à vous demander. Si je 

viens avec un groupe pour réciter le chapelet dans 

la cathédrale, est-ce que nous risquons d’être expul-

sés par la police ?  

- Non, nous sommes heureux d’accueillir tous les 

groupes. 

- Alors, pourquoi samedi dernier un groupe qui ré-

citait le chapelet a été expulsé par la police ? 

- Cela dépend des circonstances. Je n’étais pas pré-

sent… 

- Les circonstances, c’est que ces personnes réci-

taient le chapelet dans la cathédrale. 

- Je ne sais pas. 

- Monsieur, je crie scandale ! La cathédrale, c’est la 

maison du Bon Dieu. On y vient pour prier. Il y 

assez de salles des fêtes dans la ville de Metz pour 

les défilés de mode ! » 

Suite à cette avalanche de témoignages d’indigna-

tion, le diocèse a publié le vendredi 23 septembre 

2022 un communiqué dont voici quelques extraits : 

« Durant l’année pastorale 2022-2023, l’Église de 

France s’associe à la démarche de préparation des 

Jeux olympiques qui auront lieu en France en 2024. 

Le Chapitre de la cathédrale a décidé de faire hon-

neur à cette thématique, inscrivant à l’ordre du jour 

des manifestations célébrant le lien entre sport et 

foi. Dans ce cadre très précis, et à la demande du 

président du club de Metz-Handball, le Chapitre de 

la cathédrale a donné son accord afin que ce lieu de 

foi et de culture accueille, le 5 septembre 2022, la 

soirée inaugurale de la saison 2022/2023 du club de 

Metz-Handball. […] L’Église dialogue ainsi avec la 

société civile et sa culture populaire et se présente 

comme une "Église en sortie" chère au pape Fran-



çois. L’objectif de cette soirée avec le club de Metz-

Handball était de vivre un moment d’échange sur 

les valeurs du sport et leur rencontre avec les va-

leurs de l’Évangile. […] Aussi, les handballeuses ont 

pris comme challenge de chanter en gospel Oh hap-

py day d’Edwin Hawkins, accompagnées par la Maî-

trise de la cathédrale. » 

Quant à l’expulsion des trois personnes par la po-

lice, le communiqué précise : « Il convient de noter 

qu’aucune manifestation ne peut être autorisée sans 

l’accord du Chapitre. Malgré les avertissements, 

trois personnes ont refusé de se plier au règlement 

de sécurité en faisant une sorte de sitting à genoux à 

la croisée de la nef et du transept, en pleine voie de 

circulation. Le coûtre a donc été contraint de faire 

appliquer le règlement de sécurité qui est défini par 

l’architecte des Bâtiments de France. Les manifes-

tants ayant refusé d’obtempérer, le coûtre a contac-

té la police pour les faire évacuer, comme il l’aurait 

fait pour toute autre personne contrevenant au rè-

glement. » 

D’après les informations communiquées par le dio-

cèse, de la musique avait accompagné la soirée de 

présentation des handballeuses. Pourquoi alors in-

terdire des chants catholiques à des catholiques ve-

nus pour prier dans la cathédrale ? Le coûtre a dé-

claré à la presse : « Je leur ai demandé de ne pas gê-

ner le passage ». Or, la cathédrale de Metz est suffi-

samment spacieuse pour que trois personnes réci-

tant le chapelet sur les marches n’empêchent en rien 

les visiteurs de circuler. On ne peut pas non plus 

accuser ces catholiques d’avoir mis en péril la sécu-

rité des visiteurs : les joueuses de handball étaient 

plus que trois sur les mêmes marches, et en pré-

sence de sept cents personnes ! L’auteur de ces 

lignes peut témoigner qu’au mois d’août dernier, 

prier le chapelet en commun et à haute voix dans 

les églises du Cotentin n’a posé de problème à per-

sonne ; bien au contraire, les habitants et les maires 

de villages nous ont accueilli chaleureusement et 

étaient contents de voir passer des catholiques prier 

ensemble dans leurs églises. 

De fait, le saint Concile de Trente, lors de sa vingt-

deuxième session, dans la ligne de la Tradition mul-

tiséculaire de la sainte Église, avait ordonné ceci : 

« Les évêques banniront de leurs Eglises toutes les 

actions profanes, discours et entretiens vains, et 

d'affaires du siècle, promenades, bruits, clameurs ; 

afin que la Maison de Dieu puisse paraître, et être 

dite véritablement une maison de prière (Matt. 21. 

13 : « Il est écrit : Ma maison sera appelée une mai-

son de prière »). 

Monseigneur Lefebvre avait été meurtri par le scan-

dale de la réunion d’Assise 1986. Il avait aussi en-

voyé des dubia sur la Liberté religieuse enseignée 

par la déclaration Dignitatis Humanae du Concile 

Vatican II. Au sujet de la réponse du Vatican à ces 

dubia, Monseigneur Lefebvre avait dit qu’elle était 

un scandale pire que celui d’Assise, car Assise fut 

un événement, alors que la réponse de Rome aux 

dubia était un principe qui serait à l’origine de nom-

breux autres scandales. Il nous semble pouvoir ap-

pliquer les mêmes considérations au communiqué 

du 23 septembre 2022 qui pose en principe la possi-

bilité de renouveler des événements sportifs et pro-

fanes dans la cathédrale, et d’expulser tous les fi-

dèles venus prier en réparation de ces scandales et 

qui seront arbitrairement considérés comme ne res-

pectant pas le règlement de sécurité. 

Vraiment, Monseigneur Lefebre ne se trompait pas 

en dénonçant « une nouvelle religion, une religion 

sentimentale et humaine, une religion dans laquelle 

on a perdu le sens du sacré, du divin et du surnatu-

rel. »  

     Abbé Thierry Roy+ 



3 septembre 
Pèlerinage de Sion 

Procession du 15 août 
à Nancy 

Procession du 15 août 
à Cheniménil 

Cadeau de départ : un pèlerinage 
en Terre-Sainte en mars 2023 

Repas d’adieux de l’abbé Gaspard 
Venue de l’abbé de Jorna 
le 11 septembre 

Arrivée pluvieuse 

 Le 15 août a été différent cette année : change-
ment de prêtre entre l’abbé Gaspard et l’abbé Brunet de 
Courssou et le retour d’une procession à Cheniménil. 

   Rentrée du groupe scout et des fa-
milles, le pèlerinage à Sion a compté de 
nombreux et jeunes pèlerins cette année. 

Pour ses 9 années passées au 
prieuré, l’abbé Gaspard a 
reçu un bel hommage de re-

connaissance des paroissiens des diverses chapelles. Il a été gratifié 
d’un billet de voyage pour un pèlerinage en Terre-Sainte. « Je ne l’ou-
blierai pas le restant de ma vie. » Cadeau qui est allé au cœur de l’abbé. 

Eglise de Vaudémont 

 



 Ordonné le 29 juin 2004, l’abbé François Brunet de 
Courssou connaît cette année sa 8ème affectation en 18 ans de 
sacerdoce. 
 D’abord en poste en Belgique jusqu’en 2008, ce fut 
ensuite le Gabon jusque début 2011, ayant alterné successive-
ment sur place entre l’école, la mission et à nouveau l’école. 
 Viennent ensuite des années en Suisse, avec une année 
à Genève (2011-2012), puis un séjour à Rickenbach (2012-
début 2014) et un retour à Genève jusqu’en 2016. 
 Retour en France pour deux ans à l’été 2016 : nomina-
tion à Fabrègues jusque fin 2018. 
 Retour sous les tropiques début 2019 jusqu’à cet été 
pour un apostolat aux Antilles, l’abbé ayant été affecté au 
prieuré de Fort-de-France. 

Sous des 
cieux et des 

températures 
tirant sur les 

extrêmes  

Bruxelles 

Genève 

Martinique 

Libreville 

Rickenbach 

Lac Léman 

Gabon 

Fabrègues 

Fort-de-France 

Kinguélé 
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Vous pouvez faire un don : 

 Par chèque 

 à l’ordre du Prieuré Saint-Nicolas 

 Par l’enveloppe du denier du culte dans la quête 

 Par virement (cf. ci-contre) 

Un reçu fiscal vous sera adressé sur demande. 

Chapelle Saint Roch 

94, rue du Maréchal Foch 

57130 ARS-sur-MOSELLE 

Chap. de l’Annonciation 

22, avenue Irma Masson 

52300 JOINVILLE 

41, rue de la filature 

88460 CHENIMENIL 

(en principe) 

 

Changement des horaires des messes pour trois chapelles 

 Après avoir été mûrement pesée depuis sept ans de présence en Lorraine, après la consultation de 

divers confrères unanimes, avec l’aval du Supérieur de District, donné lors de son dernier passage au prieu-

ré, et profitant du changement de prêtre qui s’opère en ce début d’année d’apostolat, la décision a été prise 

d’apporter des modifications aux horaires des messes de trois des chapelles desservies par le prieuré Saint-

Nicolas : 

 Nancy, chapelle du Sacré-Cœur : la chapelle principale trouve enfin un meilleur horaire car la 

messe sera désormais célébrée à 10h30 le dimanche et les confessions assurées dès 9h30. 

 Cheniménil, chapelle du Sacré-Cœur : les Vosges trouvent aussi un horaire moins matinal, la 

messe passant à 9h00. 

L’entrée en vigueur de ces nouveaux horaires pour Nancy et Cheniménil est le mardi 1er novembre, fête de la Toussaint. 

 

 Joinville, chapelle des Annonciades : après dix années d’une ministère d’un prêtre matinal exclusif 

pour une trentaine de fidèles, la messe dominicale sera désormais à 17h00 tout au long de l’année. 

L’entrée en vigueur de ces nouveaux horaires pour Joinville est le dimanche 23 octobre, XXème dim. après la Pentecôte. 

Répartition des desservants des chapelles 

 Abbé Grégoire Chauvet : 

  Nancy et Joinville 

 Abbé François Brunet de Courssou : 

  Cheniménil 

 Abbé Thierry Roy : 

  Ars-sur-Moselle et Les Eparges 

Numéros de téléphones du prieuré 

 09.75.64.56.83 : Prieuré 

 03.54.17.03.75 : Abbé G. Chauvet 

 03.54.17.03.76 : Abbé F. Brunet de Courssou 

 03.54.17.03.77 : Abbé T. Roy 

 03.54.17.03.78 : Cours Sainte-Philomène 

Urgence sacrements : appeler le premier numéro (Prieuré). 


